
Aniuc.Pasdutiýff, 011 pal noesôliveilt d'elix, on1 publie
leurls vetfis) leirs boq1 ure quelqulefois mnême OU fait stu
leur. tomibe un poîn>peux éloge de leur-s b)on îLs qualités.

PavJ'u. Je pourrais niier une partie de ta pr.op)osi!ion, et, ptpou-
ver quLe les pautivres défunts sont plus souvent« Iblz*més que louùs,
n.~ais je vexbien rnXme teîiri à' c-e (fite tu avaiiees, 0on loue. les

morts, on parle de teuvs verVitS, on les exalte sur la terre, et oul
*nie fait pas attention quie peut-êtreIks sont cruellement Lturmeti-
-tés dans'le Purigatoire !Qqespr-ièries leur seraient bion pluis
utiles quie ces fadles louaniges.

Antoiei. il lie faudrait. .donlc, à ion avis, ni louer les. morts, ni
puiblie'r leurs Vertus, ni mémié ks pleur-er ?

2a1i. Je 'e dis pas cela ; l'Eglîse catholiqae nie blâme point
ces démon * ations: elli-même plaure 'ses enfants décédés, se
couvre de denil, nor ju tombe des miarquesies moins équi-
v%.oques de la 5lus amèr-e douleuîr, 1-ilulie leffrs vertus, et se plaît
L les donnuer pour- modè les aux vivants ; niîais elle offre à Dieu

de ferveitespes pour leuir soulagement- et leu1if délivr-aTce du
purgatoire,.dans 1le cas oùi ils y seiraîiîûdétenuis..

A12oine. Mais je lie liziuve pas Mauivais -u lI'Eglise eii aàISý(!

)~u.Ce n'est pas assez de ne pas le trouver mauvais, il fauit
encore l'imiter.

Antoine. On n'a -pas touijouirs le temnps do prier, et, à te dir-e
v-rai, je n'ai_ paz' gr-and goût à faire (les pxrs dont je nie Vois
Pastop'iii.

Plaul. l.ton lanleyago, £littiuèo hétien., mon clîci-nole;j
pourrjais même a.jouter, qu'il annonce bien peu de reconnaissance
envoir, des personnes céi'.Quioi 1 tu, as pitié d'nanimnal qui
souffre, et tu n'auirais pas 1hîtié d'uin ami, d'illn parent quli, seloni
les aprpavenccs, soutffre cruellemient dans «lïîu ratoi rc

ii;oia.Quest-e qe-el velut 'dire.: selon les -apparences ?
-Paul. Cela veut dire qu'il est bien rare qu'un, m-our'iant soit as-

sez ,pur pour. entrer danis le ciel imimédiaîtement, après sa m-orti,.i
et que., -par coný,équenL, on pettdire que- le plus grand, nombirc
de§7aints passent; par' la piurg,-ctoiire avan.t d!entlre o paradis.

Am;oine. Mais puisquie ces âmes vont, dis-tu, dans le paradis,.
que leur importe de- passer par le puî:gatoiré ?

Pau. 0 -mon cher Antoine, commient parles-tu l Quoi 1 peu u-pç>Èt9 à ton arni, -'. Ltn père, à- ta mère de, jýhsser dans le feu et d'y.


